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î LA MAVE, 9 Juin. 
Bet Marine francaise. 
ANS des points qui paraissent décidés par les commissions 
OU vernement a cha rgêes d'examiner les questions relati- 
MLBeilleure organisation de la marine francaise. 
faura.comme autrefois âes bâtimens à voiles, mais ils se- 
EM ontre, nourvus d'une machine à vapeur qut lear ser- 
Moteur auxilinire. Cette machine ne sera pas en rapport 
Portance du navire; elle aura cependatt une force 
our, le, faire cheminer dans une certaine mesure, 
Epe briae ne souffle ct jrour l'áloigner de la côte ou le 
Sroluer sans le secours des voiles dans un combat. - 
> SYslème n'est pas du reste d'inventien nouvelle. Un offi- 
ks la, marine royale, qui l'a indiqné dens an écrit relatif 
opulsans sous-marins, n'a même pas lui-même été nova- 
SA ee point. Depuis de longues années les paquebots de la 
nani des Indes se servent dans leurs voyages d'an 
Ppareil à vapeur de 8 à 12 chevaux qui se monteet se 
Ne à volonté. 
úl des vaisseaux, des frégates et des corvettes la ma- 
A fize et à hélice. On vient deconstater quele procêdé, 
«Jariant, est applicable à toute espète de bâtimens à 





"adjanction d'une machine d'une faible puissance re- 
„je seul changement àopêrer dans l'ancienne marine, 
gj are aux vaisseaux et frógates qrie seront róservées 
es lointaines, que l'insnffisance inévitable du com- 
dant un long séjour à lâ mêr empêchera longtemps 
“ órifier anx pyroscaphes. 
ttifnehs à vapeur seront considérablement modifiës. 
bde'naenbrenses propositians ont élé formulèes. _ 
Wibe les hÂtimens à vapeur en deux espèces et subdi- 
Òëser rangs. 
Sredsjiêde s'appeltera vapeurs de combat. Leur cons- 
Prêsentera des formes aigues anx extrémités, aialo- 
‘Ue des anciennes galères. On aura cependunt dumservé 
MBénrà l'avantetà l'arrière poor y placer des pièces 
sh ui serviront, ‘soit à donner la chasse à Vennemi, 
tibattre encore en chs de tetraite. La eoque sera en 
dffré inoins de résistance‘aùx boulets. Le proputséur 
“On placera torite'la machine au-desspus de la li- 
Re 'oet-à-dire plus bas que le niveáu de ia mer, 
Bes rd Vatteinte des projectiles. Les vapèurs de combdê 
in: OÂls peu ólevòs et une voilnre d'une faïble propor- 
Vement anx dimensions da bâtiment. Les voiles ser- 
Cas de tempête, soit à soutenir le navire contre |'ac- 
Vague, qui tend à le faire rouler sur lui-même, soit à 
Bane la vapeur quand le vent est favorable. 
i bete différence entre les navires à voiles et les 
dy Pour gue, pour les premiers, la vapeur est l'auxi- 
‚Nòile 'élóimnent principal; tandie que, pour les 
fioteur essentiel c'est la vapeur, et la vuile n'est 
hej; Piliaire. En gr 
We des vapeurs de combat du prèmièr rang sera for- 
OMposée d’obusiers et de canonsdu plus fort calibre 
2 Gevoir le bâtiment dans une:batterie converte 
8 avant ef de l'arrière seront surtout de dimen- 
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_____Ee Cholérat. 
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XVL— Vice et. vertu. 
k 3 depuis que Rodig a été: miraculeusement rappelé 
tt 8 Pas oubliéla maison de la rue Clovis, où le R. P. avait 
his VG Lrou vait aussi le logement de Philéston, habité par 
k On trek A NN k ; it 
Va zone, teres de Paprès-midig-un: vif rayòn de lumière, péné- 
sing noeTOnd pratigus ou:battant dela perte: de la boutique 
We cairns. Én par -la mère Arsène, la fruitière-charbonnière, for- 
Aa hs, d’, $te.agecles ténèbres de cette espèce de cave. …- 
Mos Galan eh sar.un objet sinistre.…. Bree ; 
A mauve des légnmes flétris, tout.à côté d'an „grand tas de 
RAK teid, Arhele sousle drap quile recouvre se dessine la 
8 dela mg, SE PAdaFre. … Ct te ete 
AEK | henterr Arsène. atteinte du dholéra;- elle a suecombé de- 
eid Lens. “HTOAWRe- étant, Lrés-nombreux, aes restes.n’ont encore 
Wert +8 eat EET EN ' zit 
As es rr lid 
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a Ésertes.il rêgne au-dehórs-un silenee mor- 
tend parfois Algres siflamens du vent de nord-eat; entre 
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‘Cammurtigaait dams la: boutique: 
Ce; au bbut.d’un instant, sa mau- 
a:queluas- nomes immobile a 
stglaede, . >, 
Me stavanga ; le: rayon lunt 
€ slapproeha pen 'à- peu 
LE Oee ene en et ’ 
Frar tal raliondes Araits de Céphyse avait encore 
an ke aeammalieveus noirs en déaórdre;. les 
9ilagbeaus 4 ot Ia as ebde 
5, "FRiap Baechaneh jela:uu vogard. d's, Ee 
be ao racuin gen tetris wg jj En SN 
Tepe avait ernst an go A Scayeur- invalantaire . 
5 Juagua ja gap. jr PBS le drap mortnaire en remon- 
alête de la morte. Bientôt, la vue d'un rat 
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sion extrêmè on decelles qui anronY:le plds de pòriëe. Les- 
bastingages (&spèce de muräille édduse et bois qui s'é- 
ëve autonr du bâtiment et le long de laquelle se rangent ordi- 
nairement durant le jour les effets de-ëouchage des matelots) nie 
seront pas trop êleves, afin qu'il soit pbssible d'exécuter par-! 
dessus, el à haateur d'hemine, les feky:de mousqneterie. «  i 
__L'équipagedes vapeurs de combat du premier rang comptera 
près de 400 hommes. Ee : 

Le pyroscaphe du second rang & 
aviso, et avoir, pour cette fonction, út 
le premier rang est Ógalement prúpr: 





t être employé, comme 
plas grande vitesse. Si 
“ättaqdtet à da dêfense, , 


la qualité de l'aviso, vapeut de combat; sera, plutôt l'agrêssion ! 


que la résistance. L'agilité est dorfe, pour: le second rang, une: 
condition essentielle. La machine y pourvoira. Il fera aussi 
l'ofice de bombarde; on l'installera comme le premier rang, 
sous le rapport de la mâture ct des bastingages ; il differera par 
la batterie, qui sera à dêcouvert ; mais on augimentera l'artil- 
lerie du pont. 

Le second rang n'aura pas plas de 290 hommes d’équipage. 

On donnera le nom de transport à la deuxième espèce : il y 
en aura de trois rangs. 

Ces bâtimens ne sont pas destinés à combattre sur mer contre 
d'autres navires; ils auront leur cuque en fer. Leur mâture sera | 
peu élevée, leur voilure légère. Ils anront une marche de 16: 
kilomètres àl’ heureet an faible (rant d'eau, trois mètres an 
plus pour le premier rang. Ils seront dispusós de fagon à rece- 
voir un grand nombre de passagers,. el auront poar faciliter les 
débarquemens des embareatiuns en quantigé: pfhisante. EE 

L'artilleriedu premier rang se bornerà à deux canons, et l'é- 
quipage à 120 hommes. G _ 

Le deuxième rang. aura uu seul canon et. un équipage d'un 
tiers au-dessous de celui du premier rang: 

L'installation sera d' ailleurs la même qapnt a 
voilure, sauf leg prpportions, 


“e 


‚Le troisièms.rang augnel, uri 


ux mâtset à la 
il ie profondeur d'eau d'un mètre 
50 centimêtres devra sulfjre, aura an pont disposé de manière 
à recevoir gosr un assez court trajet beaucoup de monde, Ce 
troisième.et dernier rang sera pourvu d”obusiers de montagne. 

Sur tus les transports il y aura un .approvisiounement de 
fusées à la cangrève,.dont on fera usage dans, les débarquemens 
contre les troupes ennemies rassemblées sur le rivage. …… 

Enfin les commissions se sont prêoecupèes de constructions 
qr seraient propres à seryir de forts waohslag; en -hattertes: flot - 
tantes. Ce seraient des coques en bois:samsaucune mâture ni 
voilure, mais pouvant être misesen woyvement par une ‚ma- 

chine à vapeur ; on les garnirait.de boughes à feu dont les effets 
sont le plus redoutables.Ce genre de bateaux anrait une marche 
de6à 8 kilomètres à l'heure. Les projectiles tirés dans ses 
flancs ne les péunètreraient pas;ils seraient ingyeessibles à l'abor- 
dageet à labride l'incendie par un gode d'iumersion que la 
machine même mettrait en mouvement: ne . 

Un journal frangais publie sur ce rappart des réflezions sui- 
vantes: ‚ ie ied Ee ; 

« L'ensemble de ces dispositious, qu'il ne sYagit pas d'ezaminer ici aa point 
de vue: technique, nous paraît constitaer un hou systdme de défense et d'at- 
taque. Lesbatteries flottantes, fortifications m biles, protégeraient nos côtes 

‚qui ne pénrent être défendues"par des onvhagee udulines: tes. Präisporté 
pourraient jeleren peu de temps des corps nowjbreys ser le territoire ennemi. 





quis’eufuyait la long-des aig sarmoulus du grabat expliqua' l’agitation du | 
suaire. Céphyse, rasaurde, ae mit à chercher ef-à rassemblen: précipbtamment | 


divers objete, comme si ello eût,craint d'ètre bur 
boutiqne. ‚ . 9 À r i ii Een ar Wa 
… Elle s'empara d'abord d'un panier; et. le remplit de.chafbon ; après avoir 
enoore regsrdlé de-câté ét d'antre, elledécouvFit dans ua coin un feurneau. de 
terre, dont elle se gaisit avec.nn élan de joie sifietre, … 
— Ge.n'est pas tont… ce n'est pas taut, — djsait Géphy 
nouveau autour d’elle d'un áir inquiet. Kd ANN 
Enfin elle avisa auprès du petit poêle en forte une boîte de ferblanc 
nantun briguet et desallumettes. Elle plaga es objets sar ie 
leva d'une main, et de autre emporta le fourhean. 
En passant auprès du corps de la pauvre chiérbonnière, Céphyse dit avec un 
sourireélrange:. be RA Dg 
— de vous vole. 
guère. … ee AE zee Et 
Céphyse:sortit,da la boutique, rujasfa- la porte be: mieux qu'elle:put,:suivit 
lallée et traversa la petite cour qui sépacnit Ip cgjrps de logis de celui dans le- 
-quel Rodin avait eu son pied à terre, En ARE rg, AN ne Ee 
Sauf les fenêtres de l'appartement de Philémou, sur l'appui-desquelies Ro- 
se-Pompon, perchég comme un _oisehu,avait lant de fois gezoulllé son Béran- 
ger; les autres eroisges de ‚celte maison éaient ouvertes ;au-premier et au 
second étage il. y.avait des morts; oómnië’ tant d'äutres, ils attendaient la 
charrette qù-l?on:entassait les cercueils. d OE Wreed B 
La reine Bacchaual gagua l'escalier qui conduisait ans chambres naguères 
oceupées par Rodin ; arrivée à leur patier,elle monta uu petit escalier délabré; 
raide comme une échelte,auguel ane vieitte corde servait de rampe; et atteis 
guit enfin la porle à demi-pourrie d'uneanaunsarde située sous les combles. - 
Cette maison était telemeot délabrée, qu'esi plasieursendroite, da toitnre, 
percée à jour, taissait, lorsqu'il. pleuvait, pónétrer la „pluie'dans ce réduit, à 
peine large de dix pieds carrés, et éclairé par uuefenètre mänsardée. Poùr tout 
mobilier, on voyait au long du mur dégradé,: snr le carrean, une vieille pal 
lassa éventrées:d'où .aortsiens qireligues: brius de paille; à côtú de cette cou- 
che, une petite cafetière de faïence égueulée contenant un peo d'eau, … 
La Mayeux, vêtue de haillons, était aasisean bórtlde la paillasse, seg coudes 
sur eés Benonz, son visage. caché entrp ses nhains Auettes ot blanches: Lorsque 
Céphyse rentra, la sceur. odoptive-d'Agritot-raleva-la tête; son-pâte et doux 
visage semblait encore amaigrì, encôre creusé par la souffrance; par le:eha- 
grin, par.la misère; ses yeux cave, rongfisyer lee lermes, s'attachérentbur' sa 
seur avec une expression de mélancolique tendresse, 
“—Sceur… j'ai ce qwit' nous faut, —r.diteCéphyse d'une voix sourde et -brò- 
ve. — Dans ce panier, il y-a la-fin de-dos misêres.. … is 
Puis montrant à la Mayeux Jes: objéts-qu’elle venait de déposers 
reauy elle, ajouta:. : °° Cr peer De Et eek 
"== Baurla.premiêre fois de-ma vie, j'ai. valé.…et ecéla m'a fait hante et 
peur… Décidément, je ne suis faite ni pour être voleuse, ni pour être pis enco+ 
re: C'est domimage,ajoula-t-elle es se preiant à sourire d'ufkairsardönigue. 
Après un moment de silence, la Mayeux dit à sa.sceur avec une expression 
riÂvrante: Ì 
— Cóéphyse… ma bonne Céphyse … tu-veur done absolument mourir ? 
— Comment hésiter? — répondit, Géphyse d’ape voix ferme: — Voyons: 
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BUREAU POUR L’ ABONNEMENT ET 
ANNONCES, ha 
© “Chez M. Van Weelden, libraire, _ 
En Spui, à La Haye. 
Les lettres et paqüetsdoîvent êtrà 
euvoyés à la direction frunes de port. 
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Les frégales, iues voïlières ct redoutables par Îe nombre de leurs bouches à 
feu cingleraìent vers les régions éloignées, sé tiëndraient sur Tes grandes roùu- 
‘tes de l’Oeéan, pour y capturer les navires marèhahds revenant des Indes, 
de. VAmérique ou dela Chine, tandis que, près des poris de retour, tes bâti- 
mens à vapeur, se plagant comme en embuscade, intercegteraient les arriva- 
ges: guerre de côurse 8ur laquelle a fort bien disserté l'auteur d'une Note 
jubtemeút aëlpbre. en 
… »Enfia, pòur kivrer les graùdes batàilles, les varstenuX, les frégates et lès 
bâtimens à vapeur pourraient être diversemeut rénuis et combînés, selon 
Fennemiet selon le péril. 
»Pendaut la patx, le pavìllón frangais tiendraitson rang sur mer; nos es- 
Cadres b'ègerceraieënt par de grandes mandeuvres, et les dispositions de notre 
marine et du pays seraieut d'aatant plàs pacifques que nóus aurions uno 


ent. cougu 


» Le plan dont nous venons, de donner. Paaquisse, nóùs. paraît bi 


‘dans son ensemble, If s'accorde à beaucoup d'égards avec les idées émises 


par M. le prince de Joinville, raaîs il restera löngtempê à I’étát de'théórie. Le 
gouveraement ne songe point à créer ùne grändé àtatèe navale. Il va conta- 
erer exclusivement dix millions, parexemple, à la cónstruotión et à \’arme- 
ment des petits bâtimens propres à donner Ia chasse aux négrierssil s'efforcera 
de faire croire au pays que ces cröiseürs de la côte d'Afrique lui compósent 
vraiment nne armée, èt les beaux projets dês cómmigsions dormiront daus les 
archives du ministre de lamärihe, on seront éxécutés par d'autres pays, $ 


On a distribuê samedi dernier aux membres de la Secúnde 
Chambre des Etats-Genèraux , plusieurs projets portant madi- 


fication des chapitreslf, V, Vif-et IX du budget biennal de 
1846 et 1847. GES Deed 


. : N Nanne un mna amen e n TT 5 " 

Par arrêté du 7 de ce tnois, le Rei a tommó chevalier de 
ordre da Lion-Neerlandais, ú. Hendriks de Haan, membre 
des Etats-Provinciaux de Groningne. ee 


5 DCE ED Ge OT i 
L'erdra qneetre de Ja Frise a nontmé mèmbres aux Etats- 


\ Provinciaux, MM. Tjalling Minne Wartse baron d' Asbeck, En- 


gelbart Engelen, Frans Jules, Johan van Eyéinga; Onno’ Reint 
van Andringa de Kempenaer, Wilco Holdiriga Lycklama à Nye- 
holt, Lonis Gaspard Adrien comte de Limboarg Stirum, tuú's 
membres sortâns;-M. Benjamin Jean Vergilin van Claerbergen, 
ten Joara.a.êtó âlaen remplacement de M.'le:bâron de Heem- 
stra, wotnme membre de la Seconde Chambad/des Etats-Gò- 
nêraux.- 5 se HE wet 
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Les journaux de Java, du 8 février, mändent 3 polidaht lo 
mois. de ján gier qrelqúes bâtimens de pirates ontda,nonveati 
reparu sur la oòte de Chéribon, où ils.ont serpris etipëtlé une 
pirogue-marchaide. Aen ed A 

" Lerrésident de Chêribor á, eróyé à l'instant mênie deux pi- 
vogdêg. iën apmiëes cgutre: les. gorsaires. Le 15 janvier elles out 
rencontré les pirates et aptèsen combat trèssvif elles sant par ve: 
nues à se rendre maître de leurs pirognes. Cint torsaires-bnt été 
tnés et les autres; faits prisonniers. ne 
__ Dans la mêineexpêdition on á apergn denk autres pirogues 
de pirates, qui sont parvenus à se sauver. par la faite; 
mais on leur a repris six petites pirogues qú'ils avaient erilevbes 
quelque tentps aupäravant dans les environs d'Indrambyoe. 





On nous éerit de Lyon : ' Eee eb 
«_«Le tapage suit dans noa théátrés urie efFrayánte prderokin he sóirée, du_3 


1 4 


laisse de bien loin derrière elle toutes tes précédentes. Me Planterré fgipät 
sof premier début pár le rôlè:de Léonor de la Padoritb: Cette dame úb miraît 
pes avoir le genre de voix qu'èzige. pdrticutièrement‘són‘einplod : é'étact uot 
raison pour ne pas l'accepter,mais ce‚n'erì était pas une pour né pas 'étditer, 
pour rendre impossible [ä'cintindàtion du spectacle: La pérlie'dú phbhé qui 


a manifesté cette ezigence aurait dû faire la part des spectateurag{zangers 
autres qui vienneat:bu théâtre par une sorte de mêcessité, pöùr occupier 
une soirée et quisont Lien dises de suivre jusgu’au beut;une représentation, 





sceur, si tu le veux, faisons eneore nne fois mon compte: guand mêinë je pöur - 
rais oublier ma honteetle mépris de Jacques mouraùi; que me keste-t-il ? 
Deux partis à prendre, te premier vedeverfir honnête òÌ travailler. El bien”! tu 
le sais, malgré ma bonnie volonté; le traváil me niunqüeta souvent comme il 
nous manque depnis quelguds jòirts, et qland il ue mangaerd pas, il me faii- 
dra vivre avec 4 ou 5 fr pat sehdiine. Vivre... c'est-à*dire mourir à petit feu 
à force.de privationgy je'connáis ta! . j'ainie mie moùrir tout dun coup. 
L'autre parti serait de continùery pbar viëte, le niétier infàme dorit j'ai essayé 
une fuis..et je nelveus- pas; …ctest ple Fort que moi… Franchement, sceur, 
entre une-affreuse misòre, Hinfuntiëibu mort, le choit peut-il êtré douteut?. 
Réponds,: roe Erem eEAMRE ES ne 
Puis se reprenant adsstôt-soits laisber parlët lá Maycnz, Cephvsë äjputà 
d’une voix brève et saccadée : et Ee 
‚— Dailleursy Wijnei bön discillet?; je suis décidter riep'áu fjljnk ne 
nr'empêeherait d?8n fur, puisqüe toi. tui 3-- Steur dhérie, tout té tie (n as 
pu-obtertir:;. de moi... €'&st un’ retard de qúelquës jodie; Seef täut qúe le 
ohoBâra: nous éviterait la peine:;, Pour té faire plaisir; j°y'cönsens’, le choléra 
vient… tue tout dans la:maison… el nous laisse. Tu roÎsbien, il vant mieux 
fdire ss affaires soi-mêmë, … ajautd=tietle én &iuriant: de nodveati d'un air 
sardaniqne. Puis, elle teprit ; A Et Wailfurs, toi qui pitles, päuvré seut 
tu ef as aussi envie que’ df. d'en-Gatp dede devi, 00E er 
—_ Cela est vrai, Céplryde , —- répondit tar bbele 2 “Kocabiëe. 
— Mais: seule. . on n?est röspónsable tre de dof: ofthe: e «jüe ruu- 
rir avec. toi, = ajvuta-tielle: èri fl isëonriëttt; it verdie SE" cbln lice de ta 
DT OE hr EE 


Feed Par ti 

=— AKimes<tu-mieux de finie. itiol de dba t&öLd:.. toî du tien P. Cásera 
gai. — dit Eöphyse, moutrant duitbrdt'ifbhideit terrible cette espèce d'ifd- 
nie amère, désespörée „plus frétfren té Yarn hé te éroit „attanitieùt des gfe8e- 
cupatians miortelles. _ seth ee Oe REE 

— Oh! noms wort. Hesi MME vec Broi ;— pd 
veux pas mourit sanke: ted Vist Letse ak oe adt À 

— Tule vols dono bies ; eur chêfie. nons’ atifnd aigu’ HE 
quitter „et pourtant, — ajouta Céphyse d'une vain éfoue Per: 
coeur brieé quand GE sbirge que tu veur môütir döitidie HoE TT 

— Bgoîstè ! edit la Mayeur avec: ant ddurire nether Ges + 
je plus que toi d'afmer la vie? quel vide Trewe rtl fe ie RAE. nf 

— Máis toi „star , — repri:GErhyme getal nit Lyr… Les pré — 
tres parlent de saintes ! en est-il seulement $ err ae et pourlant, 
tu veux mosrir:contare Oi: der, ordt olie fh BA lolijburs été oisive , 
aussi insousiante , eussì ‘compa bte, pietje” ADorienses et dévguge’à 
tout ce qui sJuffràit Nn watvle Gwe Re te dise P c'est vrai, pour- 
tant, cela! toi … un angesur, la 4efr 


Es) vas moarir aussi désespérée. que 
miodiss fed verie rmardnterenkn 0 Hind een dje femme peut Pêtre ‚ —jOR- 
ta Ja inglheuridustren: heli vern RPEO EN . eene 
mi Golar eur Geringe Eaandptinhe MEYeur, pensive. — Partipt ‘di: kie 
point: nóuwatbieend dert de öpposées: el noug voict ‘ursivdes'au mê- 
mre: bert sle « gode Potir toi, pauvre sur’, ily a quelques 
joarsereoré ; sh buêie, wt siNauite, si folte de plwisirs et de jeurresse , la vic 
est, à cette heure, aussi pesante qu'elle l'est pour oi, triste et chétive créa- 
ture Après tont, j'ai accompli jusqu'à la fin ce gui était paur moi un de- 
voir „ — ojouta la Mayeux avec douceur; — Agricol n'a plus besoin de moi ;.…: 


Kregen ee 


ni sel, OMS ene 
fsd hous 
ir fois le 


aisons ai. 























vammencée. Quoi qu'il en soit l'orage qui avait grondé pedant les deux pre- 
miers potes a éclaté avec fureurau 3°; pendant l'air que chante Léonor ; Oh / 
saton Fernand !.Un certain nombre de spectateurs ont demandé linterruption 
de Ìa représentatian. — E 

Après un dólaì de-qwelqucs minutbs, l'autorité y a consenti, et a donné 
Pordre de-haisser le rideau. Les mêmes spectateurs ont alors demandé que 
rin ebs àla-porte,maisil-nterpaadté fait-droità-oette demande: le 
pubis 
varitärations; les appels à la:epmrmission se succédaient, Cette scène s'est pro- 


longée pendant uaeheureenviron, et a continué jasqn'à Verrivée d'un fort | 


détachement d'infanteriede ligne.:Des ronlemens de teimbour suivis de som- 
-_mátigas ont eu lieu-sous de pérystile du théâtre; La traupe estensuite entrée 
„left la'salte, &1 Ia'fait Evacuêr sans rósistarive; Mme Langeral, engagée comnie 
première chun{ëtse'ä roalades, avait essùyé peu de jours auparavant le même 
sort dig Mile Plänterre. » 

Nous-ajvnterons aux dêtails que l'on vient de lire, que Mme 
Langeval et ‘Mile Planterre, qui possédaient ici toutes deux, à 
juste titre, ta favenr du publie, avaient, comme beaucoup d'au- 
tres artistes de nos jours, eu le tort d'onblier l'adage que le 
mier est sowrent l'enuemi du bien. 8 : 

Si res dames avaient sn. mieux apprêcier les arantagsdont 
‘edes jauissaientiei,ni V'une.nt Vanrre neseraient allées s'exposer 
aux efrutes:fdchensès qué hous veriois dé mentionnér. 

Núùs fäisons vette remarque, à cause des reppaches nun- 
Tondés que l'on, eutend.:sounvent: adresser à | administration, 
eheqrefois que le publi perd uaartiste.qu'il voyait avee plai- 
sir. Des exigenees pôcuniaires toujours ergissaniter, chet les 
“uris, Pindonstanee'd’ biimear, compagne ordinaire dela jeunes- 
se, chez d'autres pt clie. presque Loug ùne couâianee dangerense 
inspirée par des suceês que l'or obtient pavfois-avee trop di fas 
cilfte devant nù anditafre comte le nÔtre, anqnel les marques 
d'iniprobafon sont dóéfendues, voilà quelques-unes des princi- 
pales causes d'embarrasqui rendent aujourd'hui st difeile la 
direction d'un: -thôâtre, qui foreent, Vadministration à ces 
muttions frégrentes: qu'ellë est la premiëre à déploter et 
Fepösént souvent, sans si faute, à cas dilficultés de position 
dont le publie; dans-ses jugemens peu réfléchis, ne lui tient pas 
suffisamment compte. gen De 

Mile Bouvard est arrivóe. Elle jouera jeudi prochain. 


Nouvelles de Turquie. 



































fe dependant ne s'éeóútait pas, IES cris, les interpellations braysntes, les 


rance de leur-hauúte considération.» 


„Favenir entre Européens et sujets ottomans. 


S.H., aulieu-d’être employées à réprimer explosion des hoslilités qui ont 
ouvertement éclaté depuis quelques jours, soient restées dans une inaction 
qui a facilité leur développement. 


Les-sonssignésenfin, pónétrés de la conviction que S. Exc. ale pouvoir 


d'arrêter le'mat, et désireux de mettre un terme à un état de choses égale- 


ment contraire à I’humanité, aux intérêts de la Sublime-Porte et nux mean- 


ven prise pur ette plitsänacd” caû}bEn Ent avec les eing coûts, ont era de= | 


voir appeler son attention snr la situation actuelieet lui demander d'appor- 
ter les remêdes les plus prompts et les pius efficaces. 

Eufin les soussigués saisissent celte occasion pour réitéier à S, Exc. l’assu- 
(Suiven?t les Signatures.) 


emerce 


L'ambassadear d'Angleterre a en hier avéc Chékib-Effendi 
une conférence qu'on sppose relative aux affaires de Tripoli, 
— Samedi dernier, le feu s'est déclaré dans nn des fanbourgs 


de Constantinople,à Samatia; plas de 500 maisons sont deve- 


nuesla proie des flammes. 
— La Portecontinne à s'approprier les coutumes européen- 


‚nes; elle vient de fxire connaître, par une circulaire adressèe 


à toutesles légations, qu elle alláit prescrire l'usage du papier 
timbré pour les transactions camunerciales qui aaraient lien à 


Nouvelles de Miaïti. 
L'élévation du gönóral Pierrot à la prósidence a consolidé la 
prêdoininance de la racò noire sur celle des mulâtres, et cette 
vietoire politiqne est regardée comme le prêlude d'une lutte 


qui pent être poussée jusqu anx dernières extrêmités. Anssi la 


terreur des gens de couleur était-elle à son comble. Le gênöral 
Pierrot a été proclamé'prêsident sar l'autel de la patrie, à Saint- 
Mare, par Te génôral Morisset, on dobórs des formes légales, 
maisen vertu de la taute-puissance de la masse noire dont il est 
le plus énergie représentant. Le eonseil-d'êtat de Port-an- 


Prince, obèissant à Ia domination de cireonstances plus fortes 
qire'sa volonté, s'est empressé, en êlisánt Pierrot, de légaliser 


um acte qui lùi était dicté par Ja nécessite, éspiêrant par lâ neu 


traliser ceque l'avênement du président noir avait de menagant 


pour les mulâtres. Mais à F'usurpation impèêrieuse des noirs est 
venu se joïindre nwacte nón moins significatif dela part de leur 


élan qui a ordonné, non seulement aux gonseïllers d'état, mais 
encore aux ministres, de venir le joindre à Saint-Marc. Get 


ordre a confirmé la pensèe prêtée an prósident des noirs de 
transporter au Cap Haïtien, dans ane autrê villen nord, le 
siège du-gaivernement, et le trésor de l'état. La popnlation 
noire prédomine dans le nord, tandis que l'ouest, et la ville de 
Port-au-Prince qui er’ est le centre, sont soumis à l'influence 
des minlâtres. Déjà Pierrot à retiré du trésor des sommes que 
l'on n'g point ósó lui refuser. Leschangement du siège dagou- 


bns Constantinople 21 mai. 
„Les: dernières nouvéltes du Liban: ont-mis eú grand émoi le 
Kiva et lä diplomatie. L'dnarchié'er Ta guerre civile régnaient 
dans la montagne sar une multitude de points ; les Drusés et lès 
„Maronites enétaient venus aux maîns et le sang avan dejà abon- 
dammment coulè, Les nuagèsde fanée qu'on apercevait de Bey- 








routh,sigmalatent Pineendie'dés maisùns et des corvens. La vilte 
regorgeait de fugitifs des'dent. partis-qui venatent v cherclier un 
refuge. A lu première nouvelle de ces êvónomens, les consuls 
des cinq grandes puissances s'cmpressèrent d'adresser aa gou- 
veengur VedjiltiePatfha vne:note collective, dont nous publions 
ci-pròs:le. texte, pont protester contre |’ impréveyaneede l'an- 
toritéet Vengager à prendre de promptes mesures pour arrêter 
tes progrès de l'insurrectiun. NE 
e 4 1 REL Beyreùth, le 3 mai 1845. 
«Les sbusiiguës, consúl-genéral d'Angleterre, constl-gludrÂl de Prusse, 
eansul\da France, viee-consul gérant le 'edasùlat-géndral d'Aatriche, le con- 
sul-géuéral de Russie, out cru de leur devoir et conforhie aùr sentimens qui 
animentden raprésentans de-leura’ gouvernemens respectifs, de se réumir à 
tek des gld ves Ben enk le Liban est le théâtre en ce moment 
dte a8a dattre'dlund fegon collective dS. Eke. Vedjihi-Pichs leurs opi- 
„ions umunimes.’ nei oe d â 
Ja pempent que le. haut intérêt que les cinq puissances prennent à la quesr 
Áión da iban et à dne solution’ prompteet pacifique de. ces.dómêlés ‚ non 
moins que la coopération que leurs gouvernemens out prêtée à la Sublime- 
Pori id fot'bd.yát eoncethe cetté qhiestion, justifië pleineteút la déiar- 
elre adidd fant en ee mament, : at gf zet e 
„des knak datie ne tas-nesures prises: juaqu’ici parled repréaen- 


E ans ge pakhplikp'étaient-pas dp nature à ecawplir Jesxopux 
hen VEE dal pe tempa, de norhbreut assassiats ont 
on is aen bbr 15 


et Ii 
ite 


‚n’ant faìt ter les passioùs , encbûtilder Jee nialseillans et ameuer ei 
Ian De dil deokoder qusnodanopbe wash gong een 
és soussignés ond surtout regnesté.gqp!agegae mosnte, répressive n'ait pas 
élé phise, des fe commencemeat peur punir les ooupableset arrôter te.mal dans 
sù räciue, ‚malgré les, Öbqnentes et amicales représentations que chacun 
deur a cru devgir faire en pärticgtier. Jia regreitent: aussi que-les troupes de 
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TARA) SO ERGE ERK E EE + 
yif'est uiùté;… von Bohbeùr dát certain Mile de Car- 

povvafr faire... Geur qút oût ele bone pour moi 
g'est-ce que celg fait maintenent que je m'en:aille me re- 












sont heureus ;… 
“peter verde sris ai daseP… EE RES 
Ee — Pan ve geur, — dit Géphyse aver ane Éimotion touchante qui détendit 
ses lraits contractés, — quand je songe que, sana m'en prévenir , et malgré 
{a résolution de,ne jamais retourner chez cette gónérause demuiselle, ta-pro- 
teetrice, (gs eu le courage de te trainer ,mourante de fatigne et:de besoin, 
jasue Gl zelle, pour tâcher de lintérésser à‚mon sort.… oui, mourante… 
pie les forces ont manqug aux Champs-Elysées. 
rit tand Jai pu me rendre enfin à Vhôtel de Mile de Cardoville, elle 
‘&UAE malieurgngement absente!,……Üh! bien malheureusement !— répéta.la 
ayeux en regardaat Céphyse avec donleur, — car, le lendernain, voyant cette 
dernière teesoyree none mangger… pensânt encore plas à moi qu’à toi, vou- 
lant ä tont prix rious procnrer du pain… pede 
La Muyeux ne put achever et pacha gon viaage dans ses mains en frémissant. 


_‚m,EN bien! j'ni éLé me vendre comme tant d'autres malhoureuses so ven- 
‚dert qpand le travail manggeon guelesalaire ne anfBt pus, -et.que la faim 
“erie trop fort,… — répandit Genhiyse d'une. voix saccadée, — seutement, au 
Jieu d er de mahonte… come tant-d’autres an, vivent… moi,j'en meura. 
…__Hêlas eétie terrible hante, doot tu ragarras, paurze Góphyse, parcoqne 
tu as du c@eur… tu-ne Vaurais pas. spunoe, si j'avaie pu voir Mlle:de-Gardovils 
“Je, ‘ou sì elle-avait répònda à Ja lettre quaijia pais demandé la.permigsion: de Ini 
Serirg chez sou concierge; mais son pìlgacame le.peguse, elle seat jestewent 
É learn mon brusqrie départ de chez elle, Jo 1g congois… ella a.dû Vastri- 
ES ine ire ingratitude; … oui, Gar pons qa?elke,ntait-pas duigné-.me ré- 
ve aat qu’el te snit bien blessée,… et elle a le droit de l'être.. Aussi 
n'ai, ih gamage doser, Ini,écrire.nne segende fais: cela aût été 
iauùle, AE ke. Banue et áquitable comme „elle, Vest, ses zefus sont 
ioegorab) SGT les croit, mórités ; … et puis d’ailleurs,à quoi ban? … 
“il était trop fard…-Bbâtais décidée à én finir.…. ee 
7 Ob * bien, déojgtfel … ger mon infaaie me:rongesit le ceur… et Jacques 
était mort dans mes bras-én me méprisant … et je l’aimais, vais-tuf — jou. 
‚Ja Géphyge vee UE ezalfation pessionnde, — ja l'aimais comme on n’aime 
‘qu'une fois daus lu vie? nis 
— Üûe ùétre dort s'accoraptiee dens l, » ditJa.Mogeux pensive. 
… zjBtla cause de ton déper td ebez Wilde Caadosille, scenr, tu ne me las 
jamals dite… — reprit Cé pbyse après DR plaangnide silaace. 
: U] sera le scul,sepret que,j amporlarak an upoi, ma boane Cáphyse, — 
din, gyqux en baissant les YRUE- sGr een Laer 
… Bt ellé songealt wreejnue joie amère que bientôt ole serait déljarde de cette 
ornaat als empetspans de tterniers jours deon tpike vie. at 
… Se rafronnar.en foge,dAgrigol.…. dastruêt du, funestó et pidicude amour 
Ea 
Car, tl ne tre, cet amour, fagâl, désespfré. étaituaë des cansesde suici- 


H 
pan 


eve 







“dedecette inforturtée… depuis ha'desparition de. sou jonraal, ella, enoyaitque 
Jefargeron conuuiseait Je Arigte gecrot;de, cop. pages nÄvrantess quoiqu:plle.ne 
_domiât pas, de la gépórpsits ey du bod ogen d’ Agricol, clie se défiait, tant del 
lg-mième, elle reasen{altupe telle hontede aette passion; pourtant hiem: uo- 

b é, bien pure, ue dans Veztrémité où elle et. Géphyse s'étalant trourées ré: 


uaitstcompiète des coupbbles | 


ze ed ENEAETEN IE TEN KERS 





enenerlworit foruderdafPronter le regard” Ag riette. f 


vernement serait un coup de mort pour Pouest, el surtout pour 
Port-an-Prinde, La position gèagraphiqae de cette’ ville est des 
plus mauvaises, sons le rapport commercial, ef elle n'a dû sa 


prospèrité qu'à cette: inffaence qu'exerce en tout pays la pré- 
sence des grands corps de l'état. Port-au-Prince est le princijhnl 


rempart de la popnlation malâtre. bà seuterment elle cst en sù- 
rete, là seulement elle a: fa: voix haute par l'entremise de la 
presse, -qrii hui appartient génóràtement; là sentement elle tire 


qstelque profit de la snpériotite de son êducation sur la masse 


noire. Avde le gouvernement, toute inflnende lui éehappe, et 


elle n'est plus qu'une -ininorité expusèeaà la tonte-prtissance 
d'une majerits namêrigne,:jätonse de son rêgaé passé et en- 
vienbe de prendre sarèyafche. 


Kussi voyons-nóus str ta feoille du commerce dn 4 mai, que 
« Le conseil-d'êtataenvoyê une döputation composée de trois 


de ses: tneinbres, les conseillers d'êtat Serres, Leerux et D. 


Labonté, avec‘ùn message au president de la répablique, pour 
lai faire, conjuinteatent avee le couseit des sècrètaîres d'état, 


de justes reprèsentations en lui faisant observer qe le siógd de 
vorseil d'ätit est fivé à' FW oapitale où teprösident de la rôpu- 
bligtiö est inv té à sé rendre, afin de prêter sérment à la nation 
dans le sein du eonseil d'état qui l'a-éla à la prósidence, confor- L k shi , aud 
mément an voor de la natión et procéder ensuite à son’ installa- | affaire est toujones lgarbasgadeextraordinaire qu il es 


tion à l'éminente charge de la première magistrature; céré- 


monie qui doit se faire à Port-Republicain, avee toute la. pompe 
et la solennit 


A Ea 


ê voulnes,en préseneedes principaux fonctiannaires 
nr d RR ber ame te A aren ii: 





Na ted send eeivsed veh! tt bie 












rn ien a Rr : eee Hs Beest kbd eieren. 
duites, manquant toutes deux de travail et de pain, aucune puissance humai- 
et secours. EE 
Suns doute, la:Mayeux eût autrement envisagá sa positian, sì son eaprit 
n'eût pas élétroublé par cette'sorte de vertige, dant les caractères les plus 
fermes sont souvent. atteints, loragne le matheur qui les frappe dépasse 
toutes les barnes; mais la misère, mais la faim, mais linfluence, pour ainsi 
dire:contagieuse dans un tel mament, des idées de suicide de Céphyse; mais 
la lassitude d'une vie depuis si longten:ps vaude à la douleur , auz mortifica- 
tions , portèrent le dernier coup à la raison de la Mayeux: aprês avoir long- 
temps latté contre te faneste dessein:de sa scenr ‚la piuvre eréature ,acca- 
blée, anéantie, fiuit par vouloir partager le sort de Céjhyse, voyaut dt moins, 
dans da roet le terme-de tant de maux… B f 
— Â. quoi penses-tu , steur? — dit Céphyse étonuée du long slence de la 


‘Mayeux. 


Celle ci tressaillìt et répondit: il 


Je pense à In cause qui m'a fait si brasquement sortie de chez Mile de Car- | 


doville et passer à ses yeux pour une iagtate.… Eufin, puisse cette fatalilé, qui 
m'a chassée de chez elle, n'avbir pas fait d'autres victimes que nons; puisse 
mon dévouûrment, si obser, si infme qu'il eût été, ne jamzis atanqner à celle 
qui a tendu sa-stobie main à MA gimvre-ornvrèdjeet Pu appulét sn scour; paisse- 
teelle ètre heureuse, oh! à touf jamais heureuse) — dit:la Mayeux en joigiunt 
tes mainzavec Pardenr d'uoe-invochtiod stnedre,  , ee 

— Cala:est beau. acsar… an-tel vaan dane ce: moment! — dit Céphyse. 

…— Oht e'est ue; vorstu , —'reprit vivement la Mayeux , — j'aimais , j'ad- 
mivais dette merveitle d'veyrrit;de coor et-de beauté idéate, avec un piehs-res: 
peet , car jamais la puissance de Dieu ne s'est révélée dans une cuvre plus 
udorable el plits gure ;… úne de mes dernières pensóosaura da moius été pour 
elle. : 

‚Oui. tu auras aimé et reapecté ta géusreuse prateotrice:jusqu’à la fin 

— Jusqu'à-la fn... — dit la Mayeux , après un: momonit de sitence , — c'est 
vernis... tâas rafanns… c'est lu Gn: bientôt. dans un instant tout sera 
termiaé.… Vois donc avec quel calue nous parlonsde.. dece quien épon- 
vaatetant d'autres! : 

— Steur; nous. sommes ealmes , parce que nons sommes décidées. 

- eme Bien, dúoidées?:Géphysd ‚ — dit la Mayeux en jotant dé nouveau on re- 
gerd prafand et pénétrant sur sa scour- 
=O Lomi, puieses-tu être autant que mor L. 

— Sdisdrauguille ;… sijeretardais de jour eu jour le moment d'en finir, — 
vópondit là. Meyeuz:, — c'est quêje volilkie toujours te laisser. lo temps de ré- 
fléehir. ear, pour-moi.. : 

La Mayeuz:n'acheva pas; mais elle fit un sigue de tête d'one (ristesse déses- 
érée. EE dr ee 
d Eh bien !…aceur… émbrasgons-10us,— dit Cóphiyse, — ot du courage! 

La Mayeus, se levant, se jeta daris les bras de sa sceur. 

Toutes deux se tinrent loagtomps emurassces… : he nn 

[tl y eut quelques seenndes d’qu silence profound, solennel,; seulement inter 
rompu. par-lessangtots des:deux soaùrs , car alors serilêment elles: se mitent à 

leurer. KS : EE: : 
Ë — Oli! mon Dieu! s'aimer ainsi et se quitter pour jantais, dit Cóphyse, 
— c'est bier cruel pourtant. 
















civils ot militaires qui s'y trouvent toujours rêuais 
grand nombre qne partout ailleurs,» Dela manière don 
‚accueitlera cette reprêsentation dépend la tranquillité 9 
‘et la vie peut être des gens de conleur ; car‚ si l'on en GTS 
dires de ces derniers, ils sont décidés à tenir tête à [9 
serait le eomineneenient de la guerre civile. 





Nouvelles de Suisse. 
Berne, le jui ta 

« Les nouvelles transmises hier âà notre gouverùessng 
celui d'Argovie, nesont point encore d'une nature rass® 
la plus grande fermentation continuait à rêgner parmi 8 
pulations argoviennes des contrêes limitrophes du 
lucernois, dans la partie protestante, comme dans la pâ 
tholique. Dans cette dernière, l'intention d'un mouvé 
maìn armée était hautement annoncee; dans certaines & 
protestantes, des familles entiêres avaient jugé à prop 
transporter dans Vintérieur du canton, on d'emigrer df E 
cantons voisins, pour se soustraire aux conbéquences de 
ses de l'invasion qa'on redontait. di 

» [lest également certain que les moines du ricte cot 
Saint-Urbain, situê sur le territoire Incernvis, à proxië / 
cantons de Berneet d'Ávrgovie, ont fait euiballer et tr. id 
à Laevernelears objets los plus précieux. N: 

» [lest constatè que quelgres pièces d' artillerie sont 
le ker jain de Luverie pour être dirigdes dit côté d'u Fréi 
il Vest également qu'à la même date gent cinguanté 
environ sont partis de Willisau, anwongant U'intentid 
jeindre aux insurgós argoviens. 

° Quant au gouvernement de Berne, bien loïn d'avoit® 
mandé aucune des mesures militaires qn'il' avait priS 
être enêtat de faire face à toute fächense óventualitêd 
contraire, corrobiré ces niesaresen enjoignaant anx COX 
dans d'arrondissemens de veiller à ce qu'ancun des offie® 
peuvent être, d'un moment à l'antre, appelós sons les afl} 
s'absente da canton. i 

» Avant-hier sont entrós dans notre capitale 600 à & 
vanx, destinés exclusivement au service de huit batteffä 
Úllerie qne Berne se propose de faire intervenir dans le # 
neteréede honcliers du parti ultramontain. 


— Le gouvernement d'Argovie vient d'ordonner laf 
piqaet de six hommes d'êlite et de In landwehr par su? 
noavelle que des habitans de Freinmt et de Lacer 
raient-une expêdition de'corps- frames contre le eantodgà 

— Le gouvernement de Lucerne s'est entendu aveod 
net sarde relativeinent an partià prendre à l'ègard d 
Steiger. Cependant if rèêgneà ce sujet deux opiniv 
conseil exéeutif. Les uns voudraient transporter le-Â 
Steiger en Amèrigne, les autres demandent qu'il sui 
sonnê dans une forteresse. U: 

— La Gazette d' Etat de Lncerne rajpporte, au sujelë 
nières discussions du grand-conseil, qu'il a passé à FS 
jour tonchant la reqnête de MM. le notaire Barth et le 
vien Kunz de Liestal en faveur de l'ôlargisseinent de 
teur Fein. On a pareillement reponssé une requête d 
sonnier a présentée plus tard, étant devena citoyen 
Campagne. La Gazette d' État donne à entendra qti'e 
son droit deecite en Snisse, M, Fein sera delierba 
de sa patrie d'origine, pour avóir pris part à l'attentat 
fort et à Vexpédition de Savoie. E. 





















































duvelles dés Etats-Unis. _ 
On a rega des noùkelles des Etats-Unis postérienres dij 
| jonrs à celles regues par voied' Angleterre, Elles vant 

19 mai. Ei d 


La situation wait encore la même à Washington, oëf 





d'envoyer à Londres, .et qui siecessivement a ótó rf 
| MM. Calhoun, Ehpare etPigkens. Les choses en sont 
| 


même point, verrader e. … Jk 


ke Dr FOU 5 ' 
— Se quitter. —s'ógria la-Mayeux,etson pâleet doux vi 
:larmee respleudig-tontekvoup: d'úde diving BopBranis, 2 
“oh! non , non. Ce qui me rend calme. vais tuP… c'est que 
fond du cesur , urte aspiration profonde , certaine, vers ce mol 
une vie meilleure nous allend! Dieu... si.grand , si-clkément 
bon , n'a pas vaulu,lui, que aes erduturgs fassent à jamais Gj 
í mais quelques hommes égaoïtes dénaturant son ceuvre réduisëen 
À In misère et au dósespoir… Plaiguons les méchans et laissons” iN 
là haut, seur ;… les hommes n'y sont rien, Dieu y règne, seul; "4 
on y est mieux; partons vite, aar il ost tard a 
Ce disaut, la Mayeur montra les rouges lueurs du oouchent 
gaieut à eupourprer tes carreaux de la,lenêtre.. : 
Géphyse, entraînée par la religieuse exaltation de sa sour, do 
pour ainsi dire, transfigurés par l'espoir d'une délisrange prge 
douncement colorés par les räyons du soleil coöchant, Céphyé” 
mains de sa sceur, et, la regardant arc ua profond attendris 
—0h! soaur, comme tu es belle ainsi! 8 
—La beauté me viëdt un pau tard, dit la:Máyeur;en sourist 
—Nan,sceur,‚car tu parais si heurense … que les derniers rt 
vais encore pour toi s’effacent taut à fait' en if 
== Mars, dópéehauas-ndus;—dit ta Muyenz‚en montrantie 
—Soia brauiguisle, scear… cé ne serd pus tong, —dit GEPUY 
Et elle olla prendre le réchaud rempli de-churbort quite 
un coin de la mansarde, et l'apporta au miligt de cet t ile 
—Suls-tu… comment vale. s'atraugen. toi P,tui delft: 
B'approchant. … … An 
—0h!. mon Dieu 1. 











here ad 


t 
c'est bien simple, — répondit aépì: 
porte In fenêtre… et.l’on allame le charbuu… pe 
—0Oui,ma sceur:; mais il me semble avoir entendu dié d 
tement boucher tantes les ouvertures, au qu'il n'entre PS 
—Tu as raisort justerment cette porte joint stats * 
—Et de tait… vois done eés orevasses. edi 
— Comment fairo.… soaunr? pee 
— Huis j'y onge, —dit la Miyeus,—la paille de nor E 
nousta nous servie: DN zr 
—Sans doute,—reprit Céphyse, nous en gerdierond | eol A 
et duf reete.fous Teroas des tampons póur les crdvass a neg 


sen 







teta paur.te posteet pour ld feuêtre… ae 
‚ „Puis souriant, avec cattefronieatndré, Sröqventes ofer; 
lugubres moinens, Céphyse njouta: Capt wits 
‚Dig donc. sur, des dorirrelots aux pertau eta l® ; 
Vair.… quel luze !.:naus somme douiltettes éominë deer 
—À vette henre.… nous pouvons bien prendre ent 
Mayaux en Aachant dé pléisunter omme hu reiie Bet, 














‚Etleadeussoureaveo un incroydble sangftoië;” 
des-brins.de paille, en-espòces de lanusrekets' adson 
placés entre les ais de la porte et le plawohér, nd 
gros teurpons destinésÀ bowdher les drevabses de 'la: 
Tant que dura cette ginistre occupation, le-oâf 
ces deux: infortundesnn sè dérnentirent pfs; 


5 Vat 
… tude i rai i illisé 
EMilesan| du Mexique avait entièrement tranqnillisó les es- 
ve 


io À #. Crainte d'une guerre. Toutefois, on-ne paraissait pas 
à Onnaître à New-York, Ia nouvelle phase sous laqnetle 
On question, parsuite de intervention officiense 

Er Bretagne, à Peffet d'obtenir du Mexique la recon- 
brite Indépendance texienne. On y_parlait- senlement 
it de DA esoumettre ce diffórend à la médiation de la Fran- 

! Ängleterre. ke A 

SChssion de la chambre des députés s'est terminée le 
he le gouvernement. dtraiter avecle Tezas et à 
N beng inddpendanoe. Elle a de plirsautorisé le gouver- 






ze 


Nouvelles d'Italie. 
Rome, 25 mai, 


S. S. vient de rendre une déeision par laqaelle le cardinal so- 
crêtatre-d'ötat Lambraschini est décharge dir ministêre des 
\ études et de l'instruction publique; ee portelenillè est remis 
au cardinal Mezzofante. Le jape n'a fait en cela que dèfèrer aux 
‘vaenx réitêrés du secrétaire-d'état, qui, en sa qualité de chef 
des affiuires Ötrangères et des’ suprêmes tribnnaux ecclésiasti- 
_ques, déclare être tellement accablé d'affaires pour-son âge 
avaneé, qu'il ne satrait présider, corsme il voudrait, la prê- 
‘feeture des étndes. Lambruschini a cróó l'organisation actuelle 
de Penseignement, qu'ila pnissainment relevé de l'état d'aban- 
„don oùil êtait auparavant. 

— On éerit de Rome à un journal frangais: 

Les jésuites sunt plas puissans que jamais à Rome depuis la 
chute du trésorier Tosti qui est leur onvrage ; aussi les famil 
les les plas considerables leur envoient-elles à l'envilenrs en- 

‘fans, comme éeoliersd'abord, s'efforgant ensuite de faire entrer 
dans l'ordre quelqu'un des leurs ; Ia chose n'est pas facile, car 
la concurrenceest grande et les révérends pêres sont de plas 
en pins difficiles. Les aspirans qui out te bonheur d'être admis 
dansle sanetnaire, ne sunt même pas sûrsd'y rester. Jugez-en 
parle trait suivant: 

Un peintre sans succès et pent-être sans talent, avait imaginé 
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faire Vemprunt des 3 millions de piastres dont il est 
hid haut, et-Int preserit ausside résler d’nneminièredé- 
He la dette êtrangòre, Ces trois déeistons ont été immédia- 
hi CM vorées au sènat, qui va s'en oceuper sans délai; L'o- 

Brulement répandueest qne le sénat votera comme 
IS, » 





: Londres , 7-juin. 
hambre des lords a consacrè encore tonte la séanoe du 4 
®Ussien- sur la: seconde lecture du bill de dotation de 
Ee « Dasrs- cette dernière söance ladiscussian s’est pro- 

squ'à trois heures et demie du matin: Le projet a èté 
“parles tords Clamarty, Colchester et Charleville, et 
d Par le comte de Mornington (lord Wellesley), les évê- 
e Norwich et de St-Davis. Le premier adéelaré que le 
gh oraisenit fondé sur In justice, Iv elêmenee et la eharité, 
“que de St. Davis a dit que les pêtitions.prósentóes eoncre 
gUel de dotation 6tait loin de reprèsenter expression de 
Publique, que les manceuvres employées pour obtenir 
re nd nombre possible de protestations n'êtaient rien 
tvre de parti. Aprêsan discours de lord Stanley, qui 
8 débat, ta chambre a pussê à la division, d'abord sur 
ii CMentdelord Roden tendant à ordonner une enquête 
ne tYslôme d' éducation suivi an sèminaire de Maynooth, Cet 
Sent a été rejeté par 155 voix contre 59. La majorité 
Behe sion priucipale, la lecture dn bill, a êté encore plus 
tn able : 226 pairs ont voté pour et 69 seulement ont voté 
Sr Ajorite en faveur de la seconde lecture, 157, 
j “Putation des habitans de Dublin a été regue hier par 
ri Peel et par le chancelier de Lêchiquier, et leur a 
& une requêtedes habitans de la capitale de I'Irlande 
Andent que le ministère introdnise quelques modifica- 
'Ans le projet sur les banques d'Irlande, qui est en ce 
es }SOUmis au parlement. 
Sembiée des dêlègués protestans, envoyés de diffèrens 
ij ! Angleterre, a eu lieu le 4 à Dublin, dans la Rotonde. 
aM Cette réunion était de conférer sur Ia dotation accor- 
“Ymooth, et d'énonver les avis des difforentes congréga- 
Per loutes les sectes protestantes ètaient représentées à 
able, où se trouvatent entr'antrés 200 ministres. Une 
: párlement et une adresse à la reine coneluant an 
‚ Únt été adoptèes à la fin du meeting. 
que plus de trente membres du parlement anglais 
Ae zerment du elub de 82 prononcé à la grande rêcep- 
lande, Toutes les dóputations des municipalités de 
SY Ont äunssi adhéré. Cette manifestation, par le carac= 
toel qu'on lui-a donné, par l'importance de l'engage- 
‘Cannell et ses nombreux-amis y- ont contractò , :est: 
Ut Vévénement le plus grave dunt U [rlande ait óté- 
Puik le grand procès de Dublin: Aussi la presse de 


je 


En lele de vains efforts pour en. dissimuler Ja portöe. 


Vordrede Loyola; il y fat regn en qualité de novice, mais les 
pêres netardèrent pas À s'apereevoir qriele rócipiendaire n'êtait 
mù que par des motifs exclusivement teniporels; aussi’ le stiu- 
mirent-ils à an appren!issage excessivement rigoureus et fait 
même paar rebuter le courage d'un nëopliyte sincère; les tra- 
vanx les plas pènibles, les plus grossiers de la maison lui êtaient 
réservés, et le panvre enfant des Muses trouvait le chemin du 
eiel plas dur eneoreqre celui da monde. Un joar qu'on Ini fai- 
sait monter de la cave d'énorines broes de vin, il perdit pa- 
tience et il Fai óehappa dans l'escalier nue exèlamation peu sé- 
raphique, Kl était seul, da moins il eroyait l'être; mais est-on 
jaumrais seul dans une maison de jésuites ? Le soir le sapêrienr fit 
appeler le noviwwe et lui dit d'une voix paternequ’il avait era re- 
marquer que sa vocation ne l'appelait pas à ta vie religieuse, qie 
les travanx du cloître êtaient an-dessòus de lui, qu'il était fait 
pour des occupations bien supòrienres, et que ce serait un pê- 
ché que de forcer sa natare ; bref, notre adepte fut congèdióet 
dix autres s'offrirent à la fois pour le remiplacer. 

Ces petits dótails, sì minutieux, si valgaires qu'ils soient, 
sont intractifs en cequ'ils révèêlent toùt un système. 

— 0n écrit de Palerme, 20 mai: 5 Rn: 

Dans l'après-midi du 14, S. M. leroi adébarqaó à Messine au 
milien d'un combat simulè. La foule, attirée par ce spectacle 
‘iasolite, accueillit le prince avee de vives acclamations. Jeudi, 
S. M. se-rembarqua et toute la flotte remit à la mer pour se ren- 
dre, disait-an, à Syracuse, et toucher suocessivement plasteurs 
‚points de I'île, On a fait partout des preparatifs poar la récep- 
tion du monargque. Quieongue veut le bien de la Sicile, désire 
que le roi y fasse un long séjour pour s'assurer par lui-même 
‚des abus qui y règnent et en faire justice, 

Les rèformes de sir Robert Peel ont agi favorablement sur 
notre cominerce. Entr'autres les prix du soufre ont haussò. Les 
tmesures.britannignes sembleat mêrne avoir produit un salataire 
ieffet sue Vesprit des ministres. Il est de nonveau question d'a- 
‘bolir les droits onéreux d'exportation sar le sonfre, puis de 
rêdnire geux qu'on prélève sar les articles manufacturós; en 
revanche, la Grande- Bretagne diminuerait les droits sur le vin. 
‘Mais la France, l'Espagne et le Portugal réclameront anssi des 
rêductions à cet égard, et l'Angleterre ne nous accordera pas 
de faveurs spócialcs, 











e q 5 TEE. EE EREN 
Wes Nouvelles de France. 
H Celen er 


ik Bei dm Paris, 7 juin. 
Et 8 1 A . r ONS aid $ IN An is jp Og 
bra des dópntés a cuntinuéF'ekamentet ta discussion 
sh 5 loi relatif anx chemins de fer.de' Parisà Lyon et de 
dn 8non. L'art. lern étó:Aötd set: la: disenssion s'est 
io, ette sur le cahier des charges. 2 


EN memriende ML. le mindelra.dendingnees, le cantion- 
millions, nécessaire pour être ädmnis à soumission- 


se, Pôdarit a 16 millinmss-tes' hait antres. millions se- 
Par Tir Corttpaùie adj dditgtaire dins les 15 jours 
et Padjadieation. 7 505 eE 
“ion, au départ du courrier, était engagóe sur l'art. 
Pia et on amendement deM. Maret de Bort, relatif à’ 
Uâ donner à M. le mitiistte des travanxpubRiës: 
da la concession d'un chemin de fer partant de- 
thang, Pranchant sur le chemin de fer de Paris à Lyon. 
boa pe des députés a conlinnéle7, li discussion du 
hb. ©! du chemin de fer de Paris à Lyon.et de Lyon-à 


en re EE em 


_… Nenvelles d'Espagne. 
EEN Madrid, ter juin. 
La Gazette publie aujourd'hui une sèrie de dècrets' pour as- 
baret Fentrefien du culte et duclergé. Ces mesures oficielles 
dont le clergé est l'objet prouvent que malgré les complications 
récentes survenuesaven Rome, le gouvernement est toujonrs 
animé des dispositions les plus conciliantes pour le clergê. 
Les déerets publiës anjaurd’hui döcoulent naturellement de la 
joi ppur la devolution des biens non vendus du clergé. 
+ La commission nommée pour V'examen et l'appréciation de 
keut ce qaia trait à cette loi offre toutes garanties désirables. 
Elle se compose de l'archerêque do Tolède, de M. Luis Lopez 
Baflestéros, de M: Afcanta ra davarro coarninisshire de la säinte. 
Cruciade, du marquis de Mirafloreset di vicuire‘ecelësiastiqne, 
En M. Joaquin de la Cortina. OO 
We Ë Ren EE 
sn, — Le ministre des finances a adressé au directeur du trésor 
publie un ordre de la Reine, lui enjoigrant de tenir à la dispo- 
sition de lajunte créée par le-dècret royal du 23 mai dernier, 


ab: En la concession a :òtó-dóterminée. Un amende- 
ots che posait 33 ansa étórejetö. Le chiffre de 45 ans a 
temin Ambre a ensuite abordé la partie da projet telative 














distri er de Lyon à Avignon. pour payer un tiers de la dotatton du,enlte et du clergé, les 12. 
She 4 # Ue avant-hier à la.chambre le rapport de M. Bi- | smillions de réaux environ quigxistent àla banque de St-Fer- 
ome det de budget.de l'exercice 1846. D'aprês les | ditrand, appartenant an clérgé; lee@@jmillions:de ròaux que, 


conformément au traité conclu à fauhâme date, la dite banque 
doit livrer à cet effet, les produits deflì bulle de la Ste-Cruoiade 
de cette année, et tous les autres produits appliqués par la loi, 
du 23 février dernier. à la dotatian dua eulte et dn clergé pour 
cetteannêe. . 

— Le Heraldo déclare que si quelques puissances ont flattò. 
don Carlos de Vespórance.d'un mariage sil abdiquaait, ila été 


la daped'une grande erreur. 
Î 


"len; SOnvernement, les cróditsdeimandés pour cet” 
tien “ent à la somine de I milliard 421,909,903 fr. 
ë ig eduit ce chiffre à un milliard 415,996, 288 fr. 

MI65 . ie) De par la conmuission s'èlevaient à 

\dön iS Tes ont été attóruëes pat'‘des-diipinenta- 

Eee de 2,005,440 fr. ú EE 
6 des pairs a adopté avant-hier, à la majorité de 
’ LA lor relative à la demonêtisátion dte le mon- 
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WS)? Banes d'hier de 





la chambre des pairs, M. le gé- ee == 

aud a nrg mi P ‚de le GC ne ER . 

1 des Brsenió le rapportsar le projet de lei.relatif |: N 
tion, Et Calons de Paris. La comimissioir con- Nouvelles et fnits divers. 


„stre iks er 
_ Une lettre partienlière „ regae de: Buenos-Ayres, annonce 
iofficiellement que les agens du gouvernement frangais, dans la 
‘Plata, ont formdilemient reconúu Fe blocus herimötiquede la rive 
‘gauche ; en retour de quoi le gouvernement argentin rappelle 
le décret qui interdisait tonte-ccommanication entre les deux rì- 
‘ves. On ajoute qu'à la suite des négocinlions entamèes à ce sujet, 
Oribe,-qui assiëge Mòntevideo, e:êlë vité à pablier ane am- 
inistie générale en faveur des anciens.maitres de la légian fran- 
igaise, que leur ineorporasian.dans,les traupes de. la, vòpublique 


An eiOmme, positive la nomination de. M. le con- 
de Commandêwent de la division 
„v8e sur Ta côte d'Afriqùe en exécution 
Kaas Entre M, leduo de Broglie et le doc- 
ar, dit„on, pressenti sar ce point les 


1, GU Y-Äoreit mis nucun -obs- 





Nl Montevädeo. 


orientale avait plaaês sous.le eoup. des döerets laneós-contre- 


—L'empereur de Russien quitté Varsovie, le 27 mai, pour se 


: rendre dans la partie centrale de son empire, où il va diriger Îes 


‚ grande8 manceuvres qui auront lieu sur ce point. 


M EJ) 


— On éerit du Mein à.la Gazette de Cologne qu'il est question 
d'un projet.de lêgislation- poar la navigation: allemande ct de ta 
créationd'un pavillon national pour les êtats du Zollverein. 


‚Ce projet serait soumis au congrès du Zollverein dans unerde 


comme moven de cèlèbrite, sinon de fortune, d'entrer dans : 


ses premières séances. Il sera'aussi question dans les cónfèren- 
ces de cette assembilée d'une réductiön de droits sur Hintportss 
tion des produits cotontaux dans les ports de \'assoeiatiun dona- 
nière. e 3 

— On éerit de Berlin, 31 mái, au Cortespondarit de Nurems 

berg : Ee NEN e Ì 

« On assure qu'en fonctionnaire Supérieur a adress au gou- 
vernement la déclaration confirmée pir témöins que MM. d'[tz- 
stein et Hecker avaient, sur le cheminde fer, parlé d'une ma- 
nière pen rassurante de la ‚Prusse, et cette dènonciatiòn ; 
jointeau motif qu'on prêtait à ces messieurs d'aller à Keenigs- 
berg (où il y a qaelqrie fernienitation dans les esprits) aurait 
donnêlieunaux mesures prises cortreeut. « ae: 

— Les nouvelles commerciales reGues de 1'inde et de Ta 
Chine sent plus satisfaisantes que celles arrivées par les prócé- 
dens couriers. Un grand nombre d'articles d'imiportatioú et 
suitout les manufactúres de coton êtaienit dins une situation 
plus favorable. Mais les produits de l' Inde étaient encore terius 
à des prix trop êlevés pour offrir de l'avantage comme remises 
en éehange des artiele importés d'Europe. En Chine, les nrár- 
chés étaient peu animós; mais fes autoritès britanuigues s’oc- 
eupaient de consolider le nouvel ordre de choses dans les ports 
eédés, de manière à donner un nouvel essor aux affaires en 
faisant disparaitre torites les éntraves qu'elles rendontraient 
encore. 

— Nous apprenons, dit l Indépendance, que les dôtails pu- 
bliës par plusieurs journaux allemands sur les motifs du dé- 
part précipitède Hanovre de M. Dujardin, ministre rósiderit de. 
Belgique, renferment de nombrenses et de graves Îne$actitudes, 
Il est seulement vrai qu'il-y a un froissement résuúltant de modi 
fications récentes apportées dans Il’ ótigsiette de la caur de Hano'= 
vre. Nous ajouterons que le départ de M. Dujardin et san ar- 
rivée à Braxelles, ont élé motivés sur la nouvelle quad sort père, 
âge de 74 ans, venait d'être frappò d'apopletie. ae 

— On éerit Bruxelles, 7 juin : * i i 

Il yaeu hier grand diner au palais; quelques mitiistrés et 
hauts fonctionnaires de l'état y ont assisté. 

On a remarquê que L. M., en sortant du palais à 10 heures du 
soir, ont êté éscortôes jusqu'au château de Laekett par ùn dé- 
tachement des guides, 

—La cour de cassation (chambre criminele) de Paris, a rejele 
le pourvoid’Affenaer, ex=caissier des jösuttes; condamné par 


Ja cour.d'assises de la Seine.à cinq années d'emprisonniement 


pour fanx et sonstractions franduleuses. — L'arrêt de lá cour 
‚d'assiscs a été cassé , mais sans rèntoî et seulemtenit dans Finté- 
rêt de la loi. ” 
— Un déplorablo éréneimenta eu lieu dans l'escadre afri- 
caine. Ge Wasp, de 18 canons, capìtaine Usber, avait fait une 
prise, qu'il envoyaità Sierra-Leone pour être jugée: Dans sa: 
route, celle prise rencontra an nouveau nògrier dt- sten-empars: 
àson teur. Le lieutenant commandant résta à bord du pramise' 
navire et mit-un aspirant du nopr de Harmer, arpe huit-lhowemases; ! 
à bord du deutièime. Alors les hâtämens'se sáparèrent. Ealkeu-- 
reusemeat M. Harmer permit à une grande partie de l'équipage 
des esclaves de rester sans êtreenchninès; la nuit venue, ces 
hommesse levèrent el égorgèrent tousles Anglais à börd. Qua- 
rante-huit heures après ils tombaient au poúroirdu Slar, de 6 
canons, capitaine Dunlop, qui eaodgisit cette bande de pirates 
et d'assassins à |’ Ascension. (ies misórablesserdnt bientôt dópê- 
chés en Angleterre sur !' Heron debernons, ok sar le Rapin, 
de 10. A AE mi 
=— On éerit de Marseille; leiB júdarserr 2 
Un des petits-fils „du pa EE le prikce Baliak Ber, 
est ärrivó hier dát’ hotte port súr Te bateaú & vápedt égyfitièn 
le Nil. S. A. est aecnimpagnóede vingtitrüis jeurtes Egyfitiens, 
dant quatre portent le titfe'de bey: lS Vientent à Paris pour y 
faire leur éducation. Chorew-Bey, seerötáire du vice-rbi, et 
Gaetani-Bey, son médecin, accompaägnent aisst le jettrie princë. 
—M, le duc d'Isly, les soldats et les colpns Frangais en Afrique 
n'ont pas seulement les Marvcains, et Abd-el-Kader à combat- 
tre, ils doivent aussi se défendre contre les santerelles 
qui vierineiit les assaillir: et, d'après le passage suivantd’u- 
ne lettre du 29 mai que nous fecgvons aujourd'hui, il paraîtque 
ves nouveau auxiliaires des Arabses sont très redoutables: _ 
«Les deur derniers passages.de sauterelles avaient Inissé peu 
de Faces fâcheuses; mais hier, 28, des nudes de ces animaux se 
sont abattges sarnos châmps et nos jardins, et en sioins de 4 hea- 
res ont tont dövoró.Malgré la vigilance de huit persounesarmêes 
de bâtons ‘aurquels on vait attachò des msouchairs peur les 





tar, : 





&pauvanter, tout a étò ravage : fèves, caroltes, chonx, pois, 


trèfles, pommes de terre et salades. Îa terre est liitéralement 
couverte d'un lit de sauterelles. Voici, approsimativement, le 
cateul decequ'ilapu en passerla28: 

» Lorsque le vol était dans sa force moyenne, il ponvait en 
passer 30,000 en une heure sar la largear d'un mätre. Le vol a. 
darò 10 heures : 300,000, il avait‘envirba Zlieues de largeur 
(8,000 mètres), 2,400,000,0PQ,;.en doux heures £,800,000,000. - 
Comme ls vol peut tre apprécis,de-.8,000 mòtres à l'heure, e£- 
la fait qu”il doit avoir pnfépuru 15 lieaes en dix houreg, fa 
dù couvrir 30 liedes.de superficie, et la moyenne de saupsrelles 
se troïveràit tre de 80,000,000 par lieue carróa, stk d'une 
qnantité aú moins'dix fois plus consìdárable dans! tegendroits 
où elles se sant abattues. RN 

‚+ Úne sauierelle peut avoir en moyenne 7 cagigmalres de lan- 
guear sûr 15 millimötres de largear , LO Brenans le 10°; 
il'en faut done 0,000 poar cokvrir. tees 1,000,000 pour 







F 
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un hectar, 160,000,000 por vagfiëh/garrpe 
»D'après ce calaul , il na bel asks te repos de 20 minutes 
pouren couvrir fe sol ; il-eisst, Bake pas elonnant que dans 


quelqies endroits où elles. ee aocumulées pendant une 
héure ou deux ,„H s'gd ig trAATe trois &l zix rangs superposés 


les uns sar les autr@ben /00: 


_»Eûfindes:plus grand dégâts ont êtá causós.par les sante- 


rélles, ot beagevap de eolons en ont btó.viotimes comme moi, » 


tmeÔn derd c Dresde (Saxe), le 22 mai :- 
s Le plus célèbreet le plus populaire auteur de contes que 
Allemagne ait produit, M. Anguste-Gottlob-Christian Eber- 
ard, vient de mourir dans notre capitale à l'âge de soixante- 
eizeans. Ee En á 
‚»On ade M. Eberhard :dix-neuf volumes de recueils de con- 
tes, parmi lesquels ceux-intitalós : OBuvres complètes d' Esope- 
Lafleur, Ferdinand Werner le Ïlénétrier, Fet-Elaf, Esquisses à 
la plume par Ernest le Railleur, et Aventures d'Iscarioth Krall, 
ont été reimprimês jusqu'à dix, douze et quinze fois. 

» M. Eberhard avait êtndió dans sa jeunesse la médecine, et il 
a publi plusieurs recherches sur le système nerveux et sur le 
cerveau, qui sont généralementestimées. Il habitait autrefois 
Hambourg, où il avait une grande Librairie sous le nom de 
Kenge et C°; mais cet établissement fut dêétruit dans l'incendie 
de 1842, et peu de temps après il s'est retiré à Dresde. M. Eber- 
hard a laissé une fortune considórable. Il en a lêguê la majeure 
partie à l'Académie royale des beaux-arts de Dresde, dont il a 
té élève pendant quelque temps. » 

—0n a vendu dernièrement à Londres, le cabjnet de ta- 
bleaux connu sous lè nom de la galerie Knott. U», Moulin de 
Lee, s'est vendu 110 guinges; les Charbonniers de Lee, 155; 
le Départ, de Redgrave, 200; Fallof the tees, de Creswige, 112; 
F Oncle Toby et ‘la Veuve Wadman, de Leslie, 150; Fovwick, 
da: ntênie, 250: Scène tirde du Vicaire de Wakefied, du même, 
650; Triste et 1 ai, de Webster, 370; ! Incorrigible, da même, 
130; Heuréuz comme un roi, de Collins, 230; le Pacificateur, du 
même, 280 ; Emmaus, du même, 280; l' Entrée de la Crypte de 
la chapelle de Rossyln, de Roberts, 120; Une rue au Carre, du 
même, 175; Balbec, dn même, 360; Enfant napolitain, de 
Uwins, 155; Diane et Endimion, de Etty, 210; Andromede, 
du même, 210; le Bain, du même, 225 ; la Danse, du même, 
200; Mazorbo et Torcello: dans le Golfe de Venise, de Stan- 
fiels, 405; Castello d' Fschiá, du mème, 680; Cologne, de Cal- 
‚ doet, 260; Paysage anglais, du même, 950; the Fight of Cropedy 
Bridge, de Cooper, 97;John Knog, de-Châton, 110; la Veuve, 
de Muirdady, 400, — La moyehne partie de’ ces tableaux ne:re- 
mom pasuu-delà de 1886: ee 


Utd 


eid DE vere 


ES) 





VARIËTÉS. 

ae | __ seraBdeeenn Á 
RUBRIQUES ET FOURBERIES EN MATIÈRE DE 
FABLEAUX. 8 


" (Suite. — Voir le journal d'hier.) 


‘Nóus' ne derons pas omettre, puisqúc' nous parlons peinture, 


quelqüês-uns de aes récits qui raniment T'espérance des ama- 
teúrs, ‘ed leur montrant par quèls hasards inattendas les plas 
belles productions de l'art ancien sont quelquefvis rendues au 
jout, après avoir dispara pendant des sièctes. —_ … 
ari les ohefs-d'ceavre dont le bon goût et la-libérafité du 
mai dela vière oat enpichi la Pinacothègue de Munich, on re- 
tûardue une Madone (desi-grandeur) attirant Jésus à ses 
lèvreset sur son coeur, Elle est coiunmünénient désignée sous 
le nom db: Madonna de’ Tempi, par allusion à la famille des 
casstiës Tempi , -nables florentins’,-chez. lesquels elle fut décou- 
verte, Bn des serviteurs:de cette tmmaison s' étant trouvé malade, 
on tijd jr nw:módecin qui fut introduit, sans céré- 
monië „des le. galetasotceipauvee diable était gisànt. Tout 
pitte vak wand eb e5 Hiqrze plus cn moins de 
ditettanijkante:: Rond rin, ges: be patient detaillait. lenguement 
les’ Pörhès'Äò sa souffrante, les-peax du docteur s'arrê- 
tèrent3dBRui Vleux cadre fort sonillé, qu'on semblait avoir 
jêté daa edn derrière le lit, comme s'il ne valait pas 
mêmada pliine: d'êtrraeccroché au mur, Il le ‘contempla lon- 
guementus dieta:spn ordonnanee d'un air distrait „ fit appeler 
lo wraitdeg, mai on ;et sollicita de lui la permissian d’exa- 






rajuer toileapfunpe. On, fit genie uneéponge et de lean. 
La. é, disparut „set notre doateur ordonua dès 
toes”, ef) toute @anpissance de cause, un nettovage plus com- 


plet. Le. tableaar en question n'ötait ried”moïns, à sonavis, 
qu'une tròs-belle ceuvre de I'toole de Raphaël. Après mûr 
extilnen ; if fatvérg qn'ilne se trompait point. Le tableau est 
réstó ättribuë à Raphaël Ini-nrêthe, bien qûe gertdihs'cornais- 
seuts rie veuillent y voir qu'un AÁrdre del'Sarté. LéroideBa- 
viórdPä'fayé 15500 hv. (18,000 fl)’ ke ee 

CE n'est pets-la' preinière acquisition de tegenre qui ait èté 
faïte pour Fe mhisbd de Munich. Le plus beau morceau de la ga- 
lerie:-Leuchtetrerg get ber Metuhtt TP Eäfant, de Múrillo: (qüe 
certains attribüeik ‘* Vandick'); ouvrage reinarqaable parmi 
les ieillenrs Guïsthent' sarus de chez l'un ou l'autre de ces 
grands coloristes. On’ räbönte qu'elte” fut: ramassée , dans un 
mauvais cabaret , près de" RÀ) 
colgiörtend, deqüúi l'acheta” 
tard dere ÎE prince EugènaBednharnais: … : ve 

‘De mêine’, lá'stta d'Honénd.ufr dette de- NEE, qu'on 
regarde comme la perle det Gîypitothöque , — fut décou verte, 
ilyg gnelques années „dans latefier d'un magon, à Drasde, et, 
qtibesnoyerinarit cinq francs. Le rpi Louis 
Mott que In Madone dont nöus, 4 Fr hetig nl 
Aisdelriede naven fo Christ ét Sarge REN AD Agard, 

MRMehu dla famille Farnêse, 6t donriess.le 

cadre ‘de lagn dij: Lied tion 
divin Raphaël, écheiB 5 
comtesse Broglin ‚der ne 
dens, et bien qu'il eb NE Meau authentique par un des: 
sonverains pontifes, la cumtassedonna, ee 
pattier de vendre ce tablear;”siNdikj ptreaie:S DN 
‘toanbh ain'sf'dans les mains d'’ fi peel Nb 
prix de ces sortes de reliques. Terr ente. Bt Avec-un béné- 
fise énorme, au'prinbe de Carignanj We tmaintenant ‘il orne 
la gEBHE rovate; sbus te nom de Madonna dell Fertu; à taùse 
de la'tehti@rd Ae bayridsérie quién Tait lé'fónid; "Tvr 
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“XK la Site wan Apt ópdrb dans 


ques vingtaines de tableaus rêlógaês au rebut, “E’ ín à’ 
achété par un artiste pêilide)' Hofniwé Fieschi, leqhél, 1’ 

ndtoyë, ‘recônnut‘on Léóndrd'de Vindi, dont ika, depüis’, 
refuse 900 liv. (10,800 fl). 


eiel-— ne respectant, ef { 
premiers plans, dont il.n'osaitipas;- si-conragenx qu'il fût, dé- | 


isBbuinid, “pak uit pauvre diable de. 
HS (ard le comte Kechberg, ‘et plús 


me : Uné Madeleine d'aprèsi 








Et CORET ed . f)}: kan ma” En f Bt el Po Afran. 
4E I'insérijdion sutvante:, Oudtage de tod da-peinture. Suît qa! of eùt pris cés Ölranges. 
wd'sitiëliorer oi de masquer la toblean;: ibebeur devait l'as-- 


Peet d'une grossière eupie. EN 


úl Le hr ene nf ANN ER) ie bAR 
B Wertobstaat: ses glorieùx aniecër, 
donna “eoremissior à soú Ff 


$db courant du, 


a” ghlerje"dà Florence Ee 
pär ordre da ViERd Bud aecchel, on avait mis ba Vente gael- |. 
fe tit 
jg id 


Le professeur Tosoni , de Milan , possède une jolie peinture 
allégorique, de petite dimension, qu'’ila payée 42 liv. à un 
amateur anglais (508 fl), et qu'il évalue, la supposant de 
Raphaël, à plus de quatre mille louis. SES 

Les promeneurs étrangerd qui errent dansles rues de Rome 
ont presque tons remarquê le magasin d'un certain Luzzi, ma- 
gasin dont la porte est fanquêe des plus horribles madones, et 
des martyrs les pluseffrayans qui jamais aient aflligé |’ il d'un 
chrétien. De cette mêchante boutique, où sont entassés des 
monceaux de mauvaises gugnilles poïntes ‚ ilest sorti quelque- 
fois, grâce aux regards de lynx et à l'infatigable curiosité des 
amateurs, des morceaux du premier ordre. g 

En 1837, à Vépoqae ‘où le choléra sévissait à Rome, Luzzi 
revint d'une tournée qu'il venait de faire dans les montagnes 
de l’Umbrie, ee berceau de l'art chrêtien. Il apportait une 
peinture qu'il avait trouvée à Spolète, dans la maison des Cec- 
carelli— peinture admirable qu'il affirmait être de Raphaël, et 
qu'il avait payée justement 24 shellings et six perce (environ 
15 fl.). Commeece prix exeêdait les limites des dèboursés qu’il 
se permeltait ordinairement, il résolat de ne rien négliger pour 
assurer le résultat d'une spêenlation si téméraire, En consê- 
quence, il remit le tableau à un restaurateur, qui — mal payé, 
sans aneun doute — au lien de le nettoyer avec toutes les minu- 
tieuses prêcautions dont gh qse en pareil cas, prêféra repeindre, 
à grand ren{fort de grosses eguleurs, les draperies, les fonds, le 
sj Íèn mot, qne les têtes, les mains et les 
ranger les détails harmonieux: Cpei fuit, le nouveau Raphaël fut 
effrontéiment annoncé ay ecommerce, Les brocanteurs dont le 
fléau avait ménagé la sangé- ne ge hátèrent point d'acconrir; et 
et ceux-lá mêtnp qui virent le.chef- d' oeuvre si plaisamment ac- 
coutré, se gardèrent bien d'y prendre garde. Lazzi s'entêtait 
peurtant, et chaque jour haussait de quelques ducats ses prê- 
tentions. Enfin, le chevalier Hewson, agent du Portugal près la 
egur.de Rome, obtint la préference, moyennant 1,500 &eus et 
quelques méchans tableau. Quand une main habile eut fait 
disparaitretoute trace de lg peintare noavelle, on reconnut toute 
la beantë, toute la consergation du tableau primitif.G'estun des 
raressujetsdel’ancienTesjamentque Raphaël ait lemieux traités; 
les Trois jetines gens ressusgités sous le manteau du Prophète. 
Bien qu'on n'eùt pas idée de son existence, il est regardé comme 
parfaitersent authentigae, et le chevalier F'estime aujourd'hui 
4,009 Hiv, st. (48,000 dee L'été dernier, Luzzi a fait encore 
une-tronvaille presque aassi heureuse: une prêtendue Pieta, 


qu'un peintre dévot avait arrangèe sur un sujet on ne peut 


plas profane. En la nettoyant, en effet le manteau ble dela 
madone a disparu. Le Christ défunt, ‘sur le corps duqrel tom- 
baient ses larines, a perdu sa couronne d'êpines. La Madone 
êtait une Vénus pleurant sar le corps de son cher Adonis. 
Les anges'en denil sont redevenus des amours, et le tableau, 
payé gaelques écus, un Áuntbal Carrache, dont on demande 
cìnd cents guinées. 5} RA 
Nous atlons raconter maintenant ‘nn procès fort célèbre en 
Italie, et dont uneaventure da même genre a fourni les élé- 
mens. en en ENNE zene OE at Ans 
En 1823, une certaine „quantité de: peintures, sculptures et 
autres qbjets mehiliers, ‘dopgendant du pilais ges duces Orsini, 
furent judiciairement consignòsòs mains du duc Aloysio-Lante, 
pour servir de gage, en tant‚que besoin serait, aux nombreux 
eréanciers du dae Flavio Orsini. Après ane longue procêdüre, 
le prince Odescalschi rêssit, en 1826, à ôtablir ses dróits 
sur cette masse d'objets,;jusqu'à coneurrenée de 6,000 liv. 
(72,000 fl.) qui’ lui étaient dus par les hêritiers du duc Flavio. 
La vente en est ordonnée, mais atiphravant' on fait estimer 
tout ee qui était objets d'art, par Philippe Agricola, qui est 
maintenant directeur de Ì Keolede periture. Entre autres ta- 
bleaux, il dat appróeier une Madeleine au Desert, de 18 pouces 
sur 16, qui fat enregistrêe.vomm une cójhie de l'école des 
Carrache, faite d'après l' original que possède. encote lä ggierie 
de ia et, comme telle, on | evaluait, 30. edt, (80,1. en- 
viron). RN EA EE 
Là vente aux enchères ent lizù én 18Ĳr ot tn prBAWsd qut 
3,000 êcus. Par suite, tous les tableaux qui n?avaient pas tró we 
d'acqaèreur demeurpient au créancier désappdinte' dans’ ss 
espêrances. La Madeleine;en faisait partie. Deux ans après, 
le prince Odescalschi tenig.de Ies vendreen bloc à un bro- 
canteur, qui refasa le marché, En 1835, ayant à faire abattre 
une partie de san. palais, le ‚prince, iid “de ‘son intendaût 





Larlatta, ft tontes sortes de dömarches pour se debarrasstt’ | 


de ces peintnres qui le gêngient. Un des sensali q'emplogs, 
Larlattadans cette oceasion, lui ámena le chevalier Vallati, 


« ee je heee ve ep EEEN NTA 
peintre de chasses assez distingne, qiúi spécalait alors’ sir Ies 
vieux de tableaux, demoitióavee un banquier anglais, M. Jones. 


Après d'áat rès nêgöciationgsur lesquellés ils ne pureùt tom- 


- wed : EET ES TA Ee 
ber d'accord, Vallati remargua Ia Madeleine qu'il dit êrte whe: 


enpie d'après le Corrége, èh én offrrt”dix éeus. Zaelatta, qaî 
ecordrnengaït'à se déeonragenel anx/yeux de qtii un aritre inar= 
chând de tableaux avait singyplièremeat‘déprécië Ja Madeleine, 
porta au-prince:l"offre de Valid, duidt A: pen près. acceptée. 
Le tableär lat fat- Peri Mfg dmt guïnee êchs HOU). ët Te reca 
qu'ön'tutdonba'portáit Vindicatioisgn”ilavait fonrnielai-inê- 

“Oorrdges s'en ern 
uetrikde) êt coliffrlêtementrefuité, 





La peiature était à 'háfle, 


. 7 Á eon oei ade Orb; eigen Ie 
face qu'on dit. Ledessirt et Îa coüipiosifion ayajent ó1à, Su LvISs À 


RA her 


tä lettre, mais toutes les châirs &taignt- reeduvortes dd “glacis 


nouveaux, et‚ls-autres- parties; roröumragnd worp Bironitlage si” 
êpais qre:elles touchaient au verre! destité rrd 
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patrioles par les soins qu'elle apportera au service. 
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“cl'2D1, 992 — 3, 
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EEE co ee n tine 7e, H 
Anglelerre à Anvers, 
Ch. Boisatg wan dòk Milst , sccdsseur de Mad. Vee LAUS; 
a Phônneár de recorhnunder’ 4hé Pafniltes' fibllait' ita Belgique; ‘abd hötel 
bitné à proximité de la Boúrse, dur Mueée'; de; ltég Heer Si. Jaaquos, dtpnès: 
de la route du chemin de fer aux bateaux à vapeur. Ses prix sont fixes „ et’ 
son épouse espêre, comme hollandaise, de mériter la pretectiaa de ses com- 


















HOTEL DU PRINCE 
Place dela Monnaie, tenu par VJ. MOLEN 
à Brurelles. 


…_ Cet'Hôtel dant toutes les chambres sont garnies d'un balcon et 
la Place de la Monnaie, offre rt? tout temps l'aspect le plus ani 
varié, étant le aiége du Theâlre-Royal , des principaux Cafés et d 
et se trouvant sur le passage du Chemin ds Fer du-Nord et du Midi, 
aux étrangers le séjour le plusagréable. Table d’ Kôte à 4; 


Ecuries et Remises. 


Mme MOLENSCHOT tient également 1° Hôtel Royal ò 0 
qui ne se trouve qu’à quelques pas de la mer. À 
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Ak | NAVIGATION DES PYROSCA 


ENTRE 
Amsterdam ect Hambour, 


en correspondance directe avec les Pyroscaphes allant de-Zau bet 
Pétersbourg , et vice versd. HE ha 
Le service se fait par les deux grands bateaux Willem de 
st Beursvan Amsterdam. RE 
vg denk DÊPARTS: 
d'Amsterdam, le 5, 10,15, 20, 25 et 30: 
de Lambourg, le5, 10,15, 20, 25et30 
S'adresser au bureau de la Comipagnie-des Batenux à Vapeur d' XM 
Buitenkant, Ne 38. …: zi in aon te kh: 


„de dheque mois 
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Cours des Fonds Puúblies.À 
“Bourse d Amaatrsham du © Juin. 3 
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